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SOLANGE LÉVESQUE 

Bon voyage, 
Candide et Loup Bleu ! 
Adapter pour des marionnettes Candide 

de Voltaire témoigne d'une audace 
pour le moins vigoureuse. D'autant plus 
que les nombreux personnages de l'œuvre 
et les aventures rocambolesques dans 
lesquelles ils sont plongés appartiennent 

au conte. Dans le programme, le Sous-
Marin Jaune énonce une sorte de mani­
feste dont il vaut la peine de prendre con­
naissance, car le contenu et le ton éclairenr 
sa nature et son esthétique : 

Candide de Voltaire,Théâtre 

du Sous-Marin Jaune, 1997. 

Photo : Louise Leblanc. 
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Candide de Voltaire, 

Théâtre du Sous-Marin 

Jaune, 1997. Photo : 

Louise Leblanc. 

Le Théâtre du Sous-Marin Jaune est un 
Mini-Théâtre épique. Il se donne comme 
permission de rattraper le temps perdu en 
présentant les classiques de la littérature et 
du théâtre de tous les temps en miniature 
de manière à déjouer les coûts de produc­
tion faramineux du théâtre conventionnel. 

À long terme, deux buts nous animent : 

1. Mettre sur pied dans notre ville un 
théâtre de poche iconoclaste. 
2. Grandir jusqu'à employer un jour de 
véritables marionnettes humaines, c'est-à-
dire des comédiens. Mais, cela dit, nous 
resterons toujours un théâtre de marion­
nettes. 

Nous ne faisons un théâtre ni pour les 
enfants ni pour les adultes, mais un théâtre 
pour les citoyens libres. Les enfants en 
font partie, si on leur laisse le choix. Le 
Loup Bleu présente un théâtre cru ou cuit 
à l'étuvé (sic], mais ce n'est ni un satyre 
cynique ni un pervers polymorphe. C'est 
un stoïcien rescapé de l'Antiquité latine : 
au-dessus des tumultes de ce monde, il 
guide le spectateur de sa lanterne à travers 
les ravages de l'Histoire. Son mini-théâtre 
épique désaltérera quiconque a envie 
d'être secoué tout en apprenant, car Loup 
Bleu est un bastion de pédagogie. 

Ajoutons que le Théâtre du Sous-Marin 
Jaune est un théâtre engagé qui n'engage à 
rien et qui n'engage personne : il est donc 
prêt à mourir demain. 

C'est ainsi qu'on devient centenaire ! 

Fidèle en cela à ses objectifs, le Théâtre du 
Sous-Marin Jaune a relevé ce défi dans un 
esprit résolument iconoclaste, et le specta­
cle qui en résultait était tout à fait déli­
cieux. 

Lorraine Côté, plus connue comme comé­
dienne ', a adapté le texte et fabriqué les 
marionnettes. Ces marionnettes, elles sont 
à la fois comiques et attendrissantes, 
pleines de fantaisie, aussi inventives que 

les décors et les accessoires : des balles de 
laine rouge, par exemple, figurent les 
moutons d'El Dorado. Des toiles peintes à 
la manière de dessins d'enfants se 
déploient pour suggérer les lieux, et il 
arrive que l'action sorte du castelet pour se 
poursuivre à l'avant-scène. Très ludique, le 
spectacle réserve des surprises de toutes 
sortes : des projections d'eau viennent 
asperger les spectateurs lorsque le bateau 
emmenant Candide et ses compères fait 

naufrage ; tempêtes et tremblements de 
terre se répercutent jusque dans la salle 
lorsque des bouts de décor (légers, bien 
entendu !) atterrissent sur la tête des spec­
tateurs. Cet esprit d'enfance habite toute 
la production, et nous sommes invités à y 
plonger dès le début par un discours d'in­
troduction prononcé par le Loup Bleu 
(présentateur attitré du Théâtre du Sous-
Marin Jaune, si j'ai bien compris), un per­
sonnage d'une grande puissance scénique 

1. On se souviendra de son personnage de Stella, 
dans la désormais célèbre Trilogie des Dragons, 
du Théâtre Repère, de la gamine d'Un sofa dans 
le jardin du Théâtre Sortie de Secours et de 
la bouleversante Youlia qu'elle incarnait dans les 
Estivants, de Maxime Gorki, mis en scène par 
Serge Denoncourt et présentés au Trident, puis au 
TNM. 
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issu de l'imagination des adaptateurs, 
pince-sans-rire, spirituel, perspicace et 
mordant, qui apparaît dans son « cabinet 
de consultation », disposé à donner une 
réponse à « toute question pataphysique 
ou métaphysique » qui pourrait venir de la 
salle, et à résoudre quelque problème 
qu'on voudrait bien soumettre à ses 
lumières. Son petit laïus, composé et livré 
dans un esprit d'ironie et de subversion, a 
tout ce qu'il faut pour préparer le specta­
teur à recevoir ensuite le conte de mon­
sieur de Voltaire. C'est d'ailleurs le même 
Loup Bleu (version miniaturisée) qui 
jouera le rôle du narrateur, s'intégrant dis­
crètement, lorsque nécessaire, aux aven­
tures de Candide et de ses amis, avec 
lesquels on s'embarque pour un tour du 
monde à la découverte de la sagesse. 

Un des plaisirs que le spectacle nous pro­
posait émanait justement de sa manière de 
concevoir, d'installer et de transformer les 
personnages, et de transgresser plusieurs 
conventions. Les épisodes du Candide qui 
ont été retenus sont fort bien organisés, 
raccordés et racontés, de sorte que pas une 
minute on ne perd intérêt à ce qui se 
déroule. L'humour et l'intelligence sont à 
la barre de ce périple ; le texte de Voltaire 
est parfois illustré au pied de la lettre, ce 
qui produit des scènes irrésistibles. Quant 
à la tradition des marionnettes (la plupart, 
dans ce spectacle, sont à gaine), elle en 
prend pour son rhume ! Dans une scène 
qui se passe sous la lune, à l'extérieur du 
castelet, à l'avant-scène, par exemple, un 
personnage se fait griller une guimauve au 
feu d'une bougie figurant un feu de camp ; 
on voit alors le manipulateur lui-même 
saisir la guimauve et la déguster, la 
dérobant ainsi au personnage médusé qu'il 
anime de l'autre main. 

sonnages n'empêchent pas les réflexions 
de Voltaire de faire leur chemin jusqu'aux 
spectateurs, et le devoir de « cultiver son 
jardin » émerge comme conclusion de ces 
aventures pédagogiques de Candide, de 
Cacambo, de Cunégonde et de la Vieille 
qui l'ont accompagné par monts et par 
vaux. Ce spectacle est l'exemple d'un pas­
sage réussi (et pas du tout littéral) d'une 
œuvre littéraire à la scène. De surcroît, son 
humour et sa facture sont susceptibles de 
provoquer l'adhésion d'un public jeune et 
adulte. J'y ai retrouvé la manière habile et 
très dynamique de raconter une histoire 
qui contribuait beaucoup à l'intérêt du 
spectacle Un sofa dans le jardin, écrit et 
joué aussi par Lorraine Côté. En collabo­
ration avec Antoine Laprise, Côté arrive à 
transmuer en personnages dramatiques à 
part entière des personnages de conte qui 
sont, par définition, plus grands que 
nature. Vivants et complexes, ils suscitent 
immédiatement l'adhésion et l'intérêt du 
public. Ils ne deviennent pas tout bêtement 
les porteurs de messages de l'auteur, ce qui 
leur enlèverait de la crédibilité ; c'est 
plutôt l'esprit dans lequel le spectacle est 
conçu, et le ton mi-badin, mi-dramatique 
de la narration scénique qui portent, à 
notre insu, les messages. J 

Les diverses facéties des manipulateurs et 
comédiens combinées aux péripéties 
rocambolesques du périple de leurs per-
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